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«L’idéedenepaspouvoirrevenirmedonnelevertige»

Lescoursdujour (01/11/12 ,09h49)

I ls sont jeunes, vieux, diplômés
ou autodidactes. Ingénieurs,
architectes oumaçons. Ils sont

européens et ils sont au chômage.
Pour eux, la seule échappatoire
est, de plus en plus souvent, l’exil,
tant l’espoir d’une reprisedumar-
chéde l’emploi semblemince.

Fin septembre, l’Europe comp-
tait quelque 25,7millions de chô-
meurs(18,5millionsenzoneeuro),
selonleschiffrespubliésparEuros-
tat mercredi 31octobre. Soit 2mil-
lions de plus qu’il y a un an. Dans
l’Unionmonétaire, le tauxde chô-
mage atteint 11,6% de la popula-
tion active. Pour les jeunes de
moins de 25 ans, le chiffre grimpe
à 23,3%. Du jamais-vu ! «Ça va
mal», résume l’économiste Jac-
ques Delpla, membre du Conseil
d’analyse économique. Et la situa-
tion, dit-il, devrait empirer encore
pendant douze à dix-huitmois. En
particulierenEuropeduSud.

Conséquence, dans ces pays, où
le chômage atteint des niveaux
semblables à ceux de la Grande
Dépressiondesannées1930,lestra-
vailleurspartentenmasse.Lesdon-
nées sont encore imprécises, mais
divers indicateurs (transferts d’ar-
gent, demandes de visas) attestent
de fluxmigratoires en partancede
l’EuropeduSudetdel’Irlande,indi-
que Dilip Ratha, économiste à la
Banquemondiale.

C’est en Espagne (25,8% de chô-
mage) que le phénomène est le
plus spectaculaire. Terre d’immi-
grationpendant la dernièredécen-
nie, à la faveur de la bulle immobi-
lière, le pays est devenu une terre
d’émigration. Selon l’institut de la
statistiqueespagnole,entrejanvier
et septembre, la population s’est
réduite de l’ordre de 138000per-
sonnes. Près du triple du chiffre de
2011, s’inquiète le quotidien natio-
nalEl Pais.

L’histoire se répète en Grèce, en
Irlande,ouauPortugal.Chercheurs
d’emploi écœurés ou jeunes diplô-
mésambitieuxtententleurchance
ailleurs. Bien souvent en Australie
pourlesGrecs,oùexisteuneimpor-
tante diaspora. Ou en Suède, l’un
des rares pays européen en bonne
santé économique et financière:
en 2011, les demandes d’installa-
tion dans ce pays de la part des
Grecs auraient doublé par rapport
à 2010, rapporte l’agence Bloom-
berg, signalant que la tendance se
poursuit2012.

En Irlande, en dépit de la lente
amélioration de la conjoncture,
8000chômeursont encorepostu-
lé, en octobre, pour des postes à
pourvoir au Canada, en Australie,
en Nouvelle-Zélande ou en Asie,
lors du forum «Working Abroad»
(travaillerà l’étranger)qui se tenait
àDublin, pointe le Irish Times, évo-
quant une «generation emigra-
tion» (une génération de l’émigra-
tion).

Enfin, à Lisbonne, les départs
ont repris et les Portugais optent
souventpour leursanciennescolo-
nies, Brésil, Angola, Mozambique,
ou des pays mieux lotis qu’eux
dans lenordde la zoneeuro.

Ces migrations ont beau « tra-
duire le désespoir de la popula-
tion», comme le souligne Xavier
Timbeau, de l’Observatoire fran-
çais des conjonctures économi-
ques (OFCE), elles n’ont pas que
des inconvénients.

A court terme, ces départs per-
mettent de limiter les dépenses
publiques – allocations,etc. – des
pays en crise et atténuent les
méfaits du chômage, observe
Michael Saunders, économiste
chez Citigroup dans une note de
recherchedatéedu9octobre.

Une ressource essentielle
Ce dernier, reprenant les don-

néesd’Eurostat, soulignequedans
les «Gipsi» (Grèce, Irlande, Portu-
gal, Espagne et Italie), la popula-
tionenâgedetravaillers’est rédui-
te au premier semestre dans une
fourchettede0,1%à0,9%par rap-
port à la même période de 2011,
mais qu’elle a augmenté de 0,2%
en Allemagne. Un pays où le chô-
mage est au ras des pâquerettes et
quisouffred’unepénuriedemain-
d’œuvre.

Ces «transferts» de travailleurs
auraient permis de réduire le chô-
mage jusqu’à 6% par an dans les
pays les plus touchés, pointe Tho-
mas Liebig, économiste à l’Organi-
sationdedéveloppementetdecoo-
pération économique (OCDE)
citantderécentstravauxderecher-
che. En outre, les travailleurs émi-
grés renvoient de l’argent vers
leurs proches restés dans le pays,

assurant un transfert financier
bienvenu.

Pour Bernard Girard, consul-
tant en entreprises et auteur de
plaidoyers en faveur de la liberté
de circulation des travailleurs en
Europe, «ces migrations ressem-
blent à celles qu’ont connues les
Etats-Unis dans les années 1930».
Selon lui, elles pourraient annon-
cer«lacréationoupeut-êtreledéve-
loppement d’un véritable marché
du travail européen» comme il en
existe auxEtats-Unis.

Seul écueil, lemarchédu travail
n’est pas parfait : les travailleurs
qui s’expatrient ne sont pas tou-
joursceuxdontontbesoinlespays

d’accueil. L’OCDE souligne que
30% des travailleurs qualifiés
immigrésenEuropeacceptentdes
emplois pour lesquels ils sont
surdiplômés. Les «natifs» dupays
concernés ne seraient que 12% à
souffrir de ce décalage entre leur
poste et leurqualification.

Reste – et c’est là le plus inquié-
tant – qu’avec ces hémorragies de
main-d’œuvre,lespaysencriseris-
quent de perdre une ressource
essentielle à leur croissance futu-
re. Les économistes, en effet, s’in-
quiètent des profils des partants :
jeunes et brillants diplômés ?
Recrues longues à former dont le
pays pourrait avoir cruellement

besoin pour se redresser? Les sta-
tistiques disponibles ne permet-
tentpasd’identifierdefaçonpréci-
se le niveau d’éducation des tra-
vailleursémigrésd’EuropeduSud.
Mais celles et ceux qui s’exilent
ont en grande partie entre 20 et
29ans,avanceM.Saunders.Cestra-
vailleursauraientreprésenté,àter-
me, des recettes fiscales.

Il n’est pas certain, enfin, que
cesfluxdepopulationsoientgloba-
lement bénéfiques à l’Europe. Car
l’Allemagne et la Suède n’en cap-
tentqu’unepartie.Dufaitdelabar-
rière de la languenotamment, cel-
lesetceuxquipartentoptentaussi
pour l’Afrique, l’Amérique latine

ou l’Amérique du Nord. De quoi
compromettre la reprise duVieux
Continent.

A moins que ces mouvements
ne soient que temporaires. «On a
de bonnes raisons de le penser»,
assureM.Ratha, car il s’agit d’une
émigration«volontaireetnaturel-
le liée à la crise», dit-il. Une fois
que la situation s’améliorera les
populations devraient revenir.
Sauf à ce que la crise dure… Or, la
limite fatidique serait quelque
part entre cinqet dix ans. Passé ce
cap, « les émigrés ne reviennent
plus chez eux », prévient
M.Ratha.p

ClaireGatinois

Madrid
Correspondance

«J’ai faitde longues études, j’avais
beaucoupd’expériencedansmon
domaine, je parlequatre langues
et,malgré tout, j’ai dûquittermon
pays.»Le constat est ameret sans
appel. Pousséepar la crise, comme
beaucoupdeses compatriotes,Car-
menGarciaPinachon’apaseu le
choix.Elle aquitté l’Espagneen jan-
vier2010.

DirectionParis. Architecte espa-
gnolede 37 ans, ellen’a guère tar-
déà trouverunemploi et se félici-
tede sadécision,mais elle a par-
fois le blues.«J’ai toujours voulu
avoiruneexpérienceà l’étranger.
Maisparfois je sens que jen’ai pas
lapossibilitéde revenir. Et celame
donne le vertige.»

Selon les estimationsdes
experts, difficiles à réaliserdu fait
de la libre circulationdes tra-
vailleursenEurope, entre
50000et 300000Espagnols
auraientplié bagagepour fuir le
chômagequi frappeunquart de la
populationactive depuis 2009.

MmeGarciaPinacho,membre
d’uncollectif particulièrement
touchépar l’explosionde labulle
immobilièreen 2008, n’y apas

échappé.«Je travaillaisdansune
agencede taillemoyenne. J’ai ter-
miné les trois chantiers en cours,
puisplus rien», raconte-t-elle.
Quelquesentretiens sans suite,
des concours sans résultat et neuf
moisde chômage ladécident à
débarquerdans la capitale françai-
se. Avecdeuxatouts: «Jen’avais
pasde crédit immobilierà rem-
bourser et je parlais la langue, car
j’ai étudié au lycée françaisde
Madrid.»

Dès lespremiers curriculum
vitae envoyés, elle enchaîne les
entretiensd’embauche,profitant
de l’excellente réputationdes
architectesespagnolsà l’étranger.
Une réputation fondée sur leur
formation,qui inclut de solides
connaissancesen ingénierie.

Alorsqu’àMadrid toutes les
portes lui étaient fermées, elle se
retrouveàdevoir choisir entre
trois entreprisesdifférentes, dont
Bouygues, et décided’accepter l’of-
fredu studiodeDominiquePer-
rault, l’architectede laBibliothè-
quenationalede France, oùelle
travailledepuis.«Je suis très
contente. J’aiunemploienrichis-
santdansuncabinet réputéet je
travaille surdesprojets impor-
tants, commeceluidupavillon

DufourauchâteaudeVersailles»,
souligneMmeGarciaPinacho.

En comparaisonavec ses amis
architectes restés en Espagne, elle
s’estime «heureuse». «C’est une
tragédie, ce qui se passe là-bas. Ils
cherchent tous à se reconvertir.
Certains ont ouvert uneboutique
de vêtementspour enfants sur
Internet. D’autres essaient de
louer leur appartementpour
retourner vivre chez leurs
parents.» Et beaucoup sont eux
aussi partis «à Londres, à Berlin,
enBelgique etmêmeenChine»,
énumère-t-elle.

Une«génération perdue»
Leshommespolitiquesespa-

gnolsne semblentpas s’inquiéter
duphénomène, commeen témoi-
gnent lesproposde l’anciennepré-
sidentede la régiondeMadrid,
EsperanzaAguirre,qui déclarait
en septembreque «si l’Allemagne
abesoinde jeunesbien formés,
Madridpeut les lui fournir».Etd’of-
frir 20000coursd’allemandbasi-
queauxchômeurs. Tout, pourvu
quecelapermetted’alléger lapres-
sion sur l’emploi.

Pourtant, certains économistes
s’inquiètentaucontrairede voir
partir les «cerveaux»et critiquent

le fait qued’autrespaysprofitent
àmoindres fraisd’une formation
payéepar l’Espagne.«L’Espagnea
investi énormémentdans l’éduca-
tion, et finalement c’estune sorte
de subventionpour les pays voi-
sins. C’est extrêmement triste»,
souligne l’économisteet démogra-
pheauConseil économiqueet
social espagnol, JuanAntonioFer-
nandezCordon, quin’hésitepas à
parlerde «générationperdue».

«Nouspensionsque l’émigra-
tiondesannées 1960nese reprodui-
raitpas.Or,mêmesi l’hémorragie
quevit l’Espagnen’est pas compa-
rableenvolume,puisqueprèsde
2millionsd’Espagnols étaientpar-
tisalors, elle est aumoinsaussigra-
ve si on lamesureen énergieet en
bagage intellectuel. Car ceuxqui
partent sont les jeunes lesmieux
formés, les plusentreprenants, et
nonpas lamain-d’œuvrepeuquali-
fiéede l’époque. Il y apeude chan-
cesqu’ils reviennent.»

Mme GarciaPinachon’exclut
pasde rentreraupays,mais«pas
avantcinqans», le tempsque l’éco-
nomiesortedumarasme, esti-
me-t-elle.«Amoinsque jene ren-
contreunFrançais et ne fondeune
famille ici…»p

SandrineMorel

LechômagepousselesEuropéensduSudàl’exode
Les fluxmigratoiress’amplifientvers lenordduVieuxContinent.L’Espagneredevientunpaysd’émigration

L’Allemagne vise un budget à
l’équilibre d’ici à 2014,malgré
unemoindre hausse de ses
recettes fiscales à partir de
2013, a déclaré,mercredi
31octobre, leministre des finan-
cesWolfgangSchaüble.
Cette année, les recettes fisca-
les du pays devraient être supé-
rieures de 5,8milliards d’euros
aux estimations, selon leminis-
tère des finances.
Le gouvernement d’AngelaMer-

kel a relevé sa prévision de crois-
sance duproduit intérieur brut
(PIB) pour 2012 à0,8%,mais
réduit celle de 2013 à 1% (1,6%
auparavant) pour tenir compte
du ralentissement en Europe.
M.Schaüble avait estimé, le
week-end dernier, que le pays
pourrait réduire son déficit
structurel (hors effets conjonc-
turels) à 0,35%duPIB en 2013,
avec trois ans d’avance sur le
délai imparti.

Enbaisse
Facebook – L’actiondu réseau social a clôtu-
ré,mercredi 31octobre, sur un recul de 3,79%, à
21,11dollars. Cette chute est imputablenotam-
ment àundéblocage, le 29octobre, des ventesde
234millions de titres détenuspar les investis-
seurshistoriqueset les salariés.
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Le chômage atteint un niveau record
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Enhausse
Netflix – L’investisseur américainCarl Icahn,
connupour ses raids boursiers, a annoncé,mer-
credi 31octobre, avoir pris prèsde 10%du capital
deNetflix. A cette annonce, l’actiondu loueurde
vidéos sur Internet a bondi de 22% avantde clô-
turer surun gainde 13,88%, à 79,24dollars.

L’Allemagne à l’équilibre budgétaire en 2014

Euro 1euro 1,2967dollar (achat)
Or Onced’or 1719dollars
Pétrole LightSweetCrude 86,24dollars
Tauxd’intérêt France 2,24 (àdixans)
Tauxd’intérêt Etats-Unis 1,7 (àdixans)
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